
        
            
                
            
        

    

AVRIL 2025 

Les  Paroles de Vie pour chaque jour sont un calendrier édité par les éditions « Le Fleuve de Vie » dans le but d’encourager la lecture quotidienne de la Bible, le Livre de Vie. 





Les commentaires de ce mois traitent 

des chapitres suivants de la Parole de Dieu: 

  


Ezéchiel 2 à 31 

 



Vous retrouverez les pages de cette brochure dans la rubrique 

« Paroles  de  Vie  pour  chaque  jour »  à  l’adresse  Internet 

http://www.lefleuvedevie.ch
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Mardi 


1er avril 

  Lecture: Ezéchiel 2; Jean 14 

  

 « Et toi, fils de l’homme, écoute ce que je vais te dire ! 

 Ne sois pas rebelle, comme cette famille de rebelles ! 

 Ouvre la bouche, et mange ce que je te donnerai » 

(Ezéchiel 2 :8) 



Au  chapitre  précédent,  la  vision  de  la  gloire  de  Dieu  apprit  à Ezéchiel – et à nous aussi – que si les événements peuvent se précipiter, Dieu domine et dirige tout ! Ezéchiel tomba sur sa face et entendit la voix de quelqu’un qui parlait. Après être tombé sur sa face, le jeune Ezéchiel peut se tenir debout devant l’Eternel, apte à recevoir l’appel divin. Cet ordre reste valable pour nous : Dieu appelle à son service des croyants qui ont reconnu sa glorieuse majesté et qui fléchissent les genoux devant lui. L’Esprit entra en Ezéchiel et le fit tenir sur ses pieds. Dieu veut à la fois que nous reconnaissions  notre  petitesse  devant  lui  et  que  nous  soyons conscients  de  la  dignité  de  notre  appel,  reconnaissant  qu’il  est 

 « le Seigneur, l’Eternel » (v. 1-4).  « Le Seigneur »  désigne celui qui a  tout  pouvoir  et  qui  conduit  le  cours  de  l’histoire.  « L’Eternel » 

est le nom de Dieu qui a sauvé son peuple d’Egypte et qui a fait une alliance avec lui. Ce nom rappelle que l’Eternel aime toujours son peuple et que, finalement, il le rétablira et le bénira. 

Dès le début, l’Eternel explique à Ezéchiel que sa tâche sera dif-ficile parce que les cœurs de ses futurs auditeurs sont endurcis : 

 « ne les crains pas… quoique tu aies auprès de toi des ronces et des épines,  et  que  tu  habites  avec  des  scorpions ;  ne  crains  pas  leurs discours  et  ne  t’effraie  pas  de  leurs  visages,  quoiqu’ils  soient  une famille  de  rebelles.  Tu  leur  diras  mes  paroles,  qu’ils  écoutent  ou qu’ils n’écoutent pas » (v. 6-7) . 

Ezéchiel  devait  d’abord  « écouter »  et  « manger »  les  paroles que le Seigneur lui donnait, même s’il s’agissait de lamentations, de plaintes et de gémissements (v. 8-10). 
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Mercredi 


2 avril 

  Lecture: Ezéchiel 3; Jean 15 

  « Il me dit : Fils de l’homme, reçois dans ton cœur et écoute de 

 tes oreilles toutes les paroles que je te dirai ! 

 Que celui qui voudra écouter écoute, et que celui qui ne voudra 

 pas n’écoute pas, car c’est une famille de rebelles » 

(Ezéchiel 3 :10, 27) 



Ezéchiel doit manger le livre en rouleau qui lui est tendu. Il le trouve doux dans sa bouche comme du miel. Jérémie avait fait la même expérience : recueillir les paroles du Seigneur et les dévorer (Jér. 15 :16). Il en est de même de l’apôtre Jean (Apoc. 10 :8-9).  Nous  devons  non  seulement  entendre  la  parole,  mais  il  est nécessaire de s’en nourrir jusqu’à ce qu’elle habite notre cœur. 

Nous pouvons alors en témoigner fidèlement. 

Après avoir eu la vision extraordinaire de la vision de la gloire de Dieu, étant spirituellement transporté à Jérusalem, au lieu de la demeure de Dieu (v. 12), Ezéchiel est ramené vers les exilés, en Babylonie, étant irrité et furieux de leur endurcissement de cœur  (v.  13-15).  Après  sept  jours,  la  parole  de  l’Eternel  lui  est adressée pour lui montrer combien solennelle est sa responsabilité. Dieu l’établit comme sentinelle sur la maison de l’Eternel. Il doit écouter la parole qui sort de la bouche de Dieu et les avertir de  sa  part  (v.  16,  17).  Il  doit  avertir   « le  méchant »   comme 

 « le juste » (v. 18-21). L’Eternel lui dit ensuite :  « Lève-toi, va dans la vallée, et là je te parlerai ».  La gloire de l’Eternel lui apparaît à nouveau et il tombe sur sa face, avant que l’Esprit le fasse tenir sur ses pieds (v. 22-24). Cela ne suffit pas que le Seigneur nous soit apparu au début de notre vie chrétienne. Cette expérience doit se renouveler tout au long de notre service pour qu’il soit à la gloire de Dieu. Dieu allait rendre Ezéchiel muet et lui ouvrir la bouche quand il devrait transmettre ses paroles à la famille de rebelles (v. 25-27) :  « Que celui qui voudra écouter écoute… » 
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Jeudi  


3 avril 

  Lecture: Ezéchiel 4; Jean 16 

   « Et toi, fils de l’homme, prends une brique, place-la devant 

 toi et tu y traceras une ville, Jérusalem. Représente-la en état 

 de siège… Que ce soit là un signe pour la maison d’Israël  » 

(Ezéchiel 4 :1, 3) 

A partir du chapitre 4 commence le service public d’Ezéchiel. 

Dieu  lui  demande  de  se  livrer  à  plusieurs  actes  symboliques pour  illustrer  son  message.  Ces  signes  préfigurent  les  circons-tances que le peuple d’Israël va connaître. Le premier signe annonce le siège final de Jérusalem, qui eut lieu en 586 av. J.-C. et s’acheva par la destruction totale de la ville. 

Dans le deuxième signe, Ezéchiel s’implique davantage. Il doit rester  couché  pendant  une  durée  déterminée.  Deux  périodes sont  mentionnées :  la  première  concerne  le  peuple  entier   « la maison d’Israël » (4 :4). Elle est d’une durée de 390 ans et représente les années d’injustice depuis la sortie d’Egypte jusqu’à la destruction de Jérusalem. Pour la deuxième – une période de 40 

ans -  « la maison de Juda »,  est concernée  (4 :6). 

Une autre période de 40 ans débuta en l’an 30 après J.-C., où les conducteurs du peuple commencèrent à chercher une occa-sion de tuer le Seigneur Jésus. Il fut crucifié vers l’an 32 et en l’an 70 ap. J.-C. le temple et la ville de Jérusalem furent détruits. Une relation étroite existe entre les deux destructions de Jérusalem en 586 av. J.-C. et en 70 ap. J.-C. 

Le  troisième  signe  annonce  la  famine  qui  aura  lieu  lors  du siège de Jérusalem. Le froment donnait le meilleur pain, mais en période de famine, on était forcé d’y ajouter des ingrédients de qualité inférieure. Ezéchiel devait manger du pain rendu impur par  son  mode  de  cuisson  (4 :12)  pour  illustrer  le  fait  que  les Juifs, dans leur exil, seraient forcés de manger de la nourriture impure. 
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Vendredi  


4 avril 

  Lecture : Ezéchiel 5 ; Jean 17   

 « C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l’Eternel : Parce 

 que vous avez été plus rebelles que les nations qui vous 

  entourent… J’exécuterai au milieu de toi mes jugements 

 sous les yeux des nations » 

(Ezéchiel 5 :7-8) 



Ezéchiel  doit  s’impliquer  plus  encore :  Dieu  lui  prescrit  de couper  ses  cheveux  et  sa  barbe.  En se  rasant les  cheveux,  Ezéchiel  illustre  la  sévère  humiliation  que  les  Judéens  vont  connaître entre les mains de leurs ennemis.  Il doit ensuite en faire trois tas : 

L’explication du signe est donnée au verset 12 : 

•  Un tiers des habitants de Jérusalem mourra par la peste et sera consumé par la famine. 

•  Un tiers tombera par l’épée. 

•  Un  tiers  sera  dispersé  parmi  les  nations  et  certains d’entre eux mourront par l’épée. 

La  petite  partie  de  cheveux  conservée  dans  le  vêtement  du prophète Ezéchiel symbolise le reste qui allait survivre et dont une partie allait subir de nouvelles calamités (Jérémie 41-44) L’histoire d’Israël depuis ces prophéties a confirmé que Dieu a bien  exécuté  sa  parole.  Il  donne  la  raison  d’un  tel  jugement : 

 « parce que vous avez été plus rebelles que les nations qui vous entourent, parce que vous n’avez pas suivi mes ordonnances et pratiqué mes lois » (v. 7). 

Au lieu d’être un témoin pour les nations païennes, Israël les a surpassées en termes de pratiques idolâtres. Les nations restent attachées  à  leurs  dieux,  tandis  qu’Israël  s’est  montré  infidèle  à l’Eternel, le Dieu vivant et vrai. Le peuple de Dieu se révèle donc pire que les païens, compte tenu de la connaissance et des privi-lèges spirituels dont il jouit. Qu’en est-il de nous ? 

5 

Samedi 


5 avril 

  Lecture: Ezéchiel 6; Jean 18 

  

  « Mais je laisserai quelques restes d’entre vous… 

 Vos réchappés se souviendront de moi… 

 Et ils sauront que je suis l’Eternel, et que ce n’est pas en vain 

 que je les ai menacés de leur envoyer tous ces maux » 

(Ezéchiel 6 :8-10) 



Dieu  dit  à  Ezéchiel  de  prophétiser  contre   « les  montagnes d’Israël »  car  les  Juifs  idolâtres  les  utilisent  pour  y  dresser  des 

 « hauts  lieux »   pour  l’adoration  de  leurs  faux  dieux.  Voilà  pourquoi l’Eternel va faire venir l’épée contre son peuple et détruire ses hauts lieux (v. 3).  « Vos autels seront dévastés, vos statues du soleil seront brisées, et je ferai tomber vos morts devant vos idoles » 

(v.  4).  « Partout  où  vous  habitez,  vos  villes  seront  ruinées,  et  vos hauts  lieux  dévastés »  (v.  5).  Une  expression  revient  à  plusieurs reprises :  « Et vous saurez que je suis l’Eternel » (v. 7). 

 « Les montagnes d’Israël »  se réfèrent en particulier à la chaîne montagneuse du pays qui s’étend du nord au sud, de la Samarie à la Judée. Une grande partie se trouve aujourd’hui en Cisjordanie. 

Malgré  la  sévérité  du  jugement,  Dieu  promet  de  préserver 

 « quelques restes » (v. 8) qui seront emmenés en captivité parmi les nations (v. 9) et qui devront reconnaître que ce n’est pas en vain  que  l’Eternel  les  a  menacés  de  leur  envoyer  tant  de  maux (v. 10). Dieu demande à Ezéchiel de frapper de la main et du pied car  le  jugement  va  tomber   « par  l’épée,  par  la  famine  et  par  la peste »  (v.  11).  C’est  ainsi  que  Dieu  va  assouvir  sa   « fureur » 

contre l’idolâtrie et tout ce qui usurpe sa place dans son peuple. 

Et il ajoute :  « Et vous saurez que je suis l’Eternel » (v. 12-13). Ne laissons  rien  prendre  la  place  du  Seigneur  dans  nos  cœurs  et dans nos vies. Sinon, il rendra  « le pays plus solitaire et plus désolé que le désert… » (v.14). Quel avertissement pour nous ! 
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Dimanche 


6 avril 

  Lecture: Ezéchiel 7; Jean 19 



 « Je les traiterai selon leurs voies, 

 je les jugerai comme ils le méritent, 

 et ils sauront que je suis l’Eternel » 

(Ezéchiel 7 :27) 



L’Eternel envoie Ezéchiel pour avertir son peuple, afin que le méchant se détourne de sa mauvaise voie pour lui sauver la vie (3 :18), toutefois, on ne se moque pas de Dieu, il est miséricor-dieux, mais sa patience a aussi des limites et Ezéchiel doit maintenant  annoncer  au  peuple  que  sa  patience  est  arrivée  à  son terme :   « Voici  la  fin !  La  fin  vient  sur  les  quatre  extrémités  du pays ! Maintenant la fin vient sur toi ; j’enverrai ma colère contre toi, je te jugerai selon tes voies ; je te chargerai de toutes tes abominations » (v. 2-3). L’Eternel répète :  « Et vous saurez que je suis l’Eternel » (v. 4). 

Les  cris  de  joie  dans  les  montagnes  vont  disparaître  (v.  7). 

Dieu  déclare :   « Et  vous  saurez  que  je  suis  l’Eternel,  celui  qui frappe » (v. 9). Ce n’est pas parce que Dieu était resté silencieux qu’il  allait  tolérer  plus  longtemps  l’idolâtrie  du  peuple.  « Le temps vient, le jour approche ! Que l’acheteur ne se réjouisse pas, que le vendeur ne s’afflige pas ! » (v. 12).  « Non, le vendeur ne re-couvrera pas ce qu’il aura vendu » (v. 13). Il n’y aura pas d’année du jubilé où les terres devaient être rendues à leur propriétaire (cf. Lév. 25). Le commerce n’a plus de sens puisque les Babyloniens vont prendre toutes les terres et tuer ceux qu’ils ne feront pas prisonniers (v. 15). Seul un reste, les   « fuyards »  prendront la  fuite  (v.  16).  Leurs  richesses  ne  leur  serviront  plus  à  rien : 

 « Leur argent et leur or ne pourront les sauver au jour de la fureur de l’Eternel » (v. 19). Ils étaient fiers de leur magnifique parure et ils en ont fabriqué des idoles  (v. 20) ,  mais celles-ci seront im-puissantes au jour du juste jugement de Dieu ! 
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Lundi 


7 avril 

  Lecture: Ezéchiel 8; Jean 20 

 

 « Et il me dit : Fils de l’homme, vois-tu ce qu’ils font, 

 les grandes abominations que commet ici la maison d’Israël, 

 pour que je m’éloigne de mon sanctuaire ? » 

(Ezéchiel 8 :6) 

Un an et deux mois après la première vision (v. 1), Ezéchiel, qui reçoit la visite des anciens de Juda, est transporté en esprit à Jérusalem où il voit des visions de la condition dramatique de la maison d’Israël. Il raconte ensuite ce qu’il a vu. La première vision concerne la gloire de l’Eternel. A l’entrée de la porte inté-rieure, il voit  « l’idole de la jalousie » qui ne peut que provoquer la  jalousie  de  Dieu.  « Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres »  (Mat. 

6 :24). Dieu déclare :  « vois-tu ce qu’ils font, les grandes abominations que commet ici la maison d’Israël, pour que je m’éloigne de mon sanctuaire ? »  

Ezéchiel est ensuite amené vers un endroit où 70 anciens servent des idoles  « dans les ténèbres… chacun dans sa chambre… ils disent :  L’Eternel  ne  nous  voit  pas »  (v. 12).  Quelle  ironie !  Ils étaient  observés  non  seulement  par  Dieu,  mais  aussi  par  un prophète qui vivait à plus de mille kilomètres de là ! Puis, Ezéchiel  est  conduit  à  l’entrée  de  la  maison  de  l’Eternel  où  des femmes assises pleurent Thammuz, un dieu de la végétation, qui était censé mourir chaque année à la fin de l’été, ce qui explique les  pleurs,  et  renaître  au  printemps  (v.  14).  Ce  même  développement atteint notre société par le culte de l’écologie, de « Mère Nature » et du « Nouvel Age ». Enfin, Ezéchiel voit, dans le parvis intérieur, 25 hommes qui adorent le soleil, en tournant le dos au temple.  Quel  drame  de  voir  des  croyants  tourner  le  dos  à l’Eglise,  le  temple  de  Dieu!  Cela  ne  peut  qu’amener  le  juste  jugement de Dieu (v. 18). 
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Mardi 


8 avril 

  Lecture: Ezéchiel 9; Jean 21 



 « La gloire du Dieu d’Israël s’éleva du chérubin sur lequel 

 elle était, et se dirigea vers le seuil de la maison » 

(Ezéchiel 9 :3) 



A  la  suite  de  la  vision  de  l’idolâtrie  des  Juifs  dans  le  temple (chap. 8), Ezéchiel voit six hommes qui arrivent du côté du sep-tentrion,  « chacun son instrument de destruction à la main » (v. 1-2).  Ces  êtres  célestes  apparaissent  sous  forme  humaine  pour exécuter le jugement de Dieu. Un septième homme, vêtu de lin est  probablement  l’ange  de  l’Eternel,  le  Fils  de  l’homme,  avant son  incarnation.  Sa  mission  consiste  à  protéger  du  jugement ceux qui sont restés attachés à l’Eternel et qui soupirent et gémissent  face  à  l’idolâtrie  du  peuple  de  Dieu.  Il  doit  faire  une marque sur leur front (v. 3-4). Sommes-nous de ceux qui restent fidèles au Seigneur dans un temps de dégradation ? 

Ezéchiel voit aussi la gloire de Dieu qui est en train de s’en aller,  avant  la  destruction  de  la  ville  et  du  temple.  Ce  départ  est décrit  en  plusieurs  étapes  successives :  la  gloire  réside  dans  le saint des saints, entre les chérubins ; elle se déplace ensuite vers le seuil de la maison (v. 3 ; 10 :4). Puis, elle se retire du seuil de la maison, se place sur les chérubins et s’arrête à l’entrée de la porte  de  la  maison  de  l’Eternel  vers  l’orient  (10 :19).  Finalement, la gloire de Dieu s’élève du milieu de la ville et se place sur la montagne des Oliviers qui est à l’orient de la ville, puis disparaît (11 :22-24). 

Les  six  envoyés,  chargés  d’exercer  le  jugement  de  Dieu,  doivent  commencer  par  les  anciens  qui  sont  devant  la  maison.  Si des  conducteurs  deviennent  infidèles  et  influencent  négative-ment  d’autres  croyants,  ils  portent  une  responsabilité  particulière. Que cela serve d’avertissement à tous ceux que le Seigneur charge d’une fonction particulière dans l’Eglise ! 
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Mercredi 


9 avril 

  Lecture: Ezéchiel 10; Actes 1 



 « Je regardai, et voici, sur le ciel qui était au-dessus 

  de la tête des chérubins, il y avait comme une pierre 

  de saphir ; on voyait au-dessus d’eux 

 quelque chose de semblable à une forme de trône » 

(Ezéchiel 10 :1) 



Dans ce chapitre, nous retrouvons le char vivant qui porte le trône de Dieu. C’est de là que Dieu dirige toutes les opérations de  salut  comme  de  jugement !  Le   « saphir »,  de  couleur  bleue, évoque la gloire et la sainteté de Dieu. Le trône de Dieu est étroitement lié à la gloire. Lorsque chacun respecte l’autorité du Seigneur  et  se  soumet  à  son  trône,  la  gloire  et  la  véritable  unité sont  manifestées  dans  l’Eglise.  Les  quatre  êtres  vivants,  coor-donnés avec précision, peuvent alors se déplacer selon les direc-tives du Seigneur ! 

 « L’homme vêtu de lin »  doit aller à l’intérieur du char composé des quatre êtres vivants pour y chercher des charbons ardents et  les  répandre  sur  la  ville.  Au  chapitre  précédent,  il  avait  agi pour préserver les fidèles du jugement, mais maintenant, il doit exercer le jugement sur la ville de Jérusalem. Dieu n’est pas seulement amour, il est aussi justice ! (v. 2-7). 

Les chérubins ont une forme de main d’homme (v. 8) et une de leur face est celle d’un homme (v. 14). La gloire est divine et céleste, mais elle s’exprime au travers de notre humanité. Quand les chérubins marchent, les roues cheminent à côté d’eux (v. 16). 

La gloire n’est pas statique ! Mais, si nous résistons au Seigneur, la gloire finit par quitter la maison de Dieu, même si elle s’arrête à l’entrée de la porte de la maison, comme si Dieu la quittait avec regret (v. 19). Mieux vaut se soumettre au trône de Dieu et marcher  « droit devant soi » (v. 22), en exerçant chacun fidèlement notre fonction, afin que la gloire de Dieu ne quitte pas sa maison. 
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Jeudi 


10 avril 

  Lecture: Ezéchiel 11; Actes 2 



 « Je leur donnerai un même cœur, 

  et je mettrai en vous un esprit nouveau ; j’ôterai de leur 

 corps le cœur de pierre, et je leur donnerai un cœur de chair… 

 Ils seront mon peuple et je serai leur Dieu » 

(Ezéchiel 11 :19-20) 



Le chapitre 11 continue de présenter le déroulement de la vision commencée précédemment. Ezéchiel voit 25 hommes, dont Pelathia, un des chefs du peuple, qui donnent de mauvais con-seils  aux  habitants  de  Jérusalem.  Ils  essaient de  faire  croire  au peuple  que  la  situation  de  la  nation  n’est  pas  si  tragique.  Ils comparent la ville à une chaudière et ses habitants à la viande qui est protégée par elle du feu, comme la muraille de Jérusalem protège la ville des attaquants. Jérémie leur annonce qu’on fera sortir les habitants de Jérusalem et qu’ils seront livrés entre les mains  des  étrangers  (v.  1-9).  Alors  qu’Ezéchiel  est  en  train  de parler,  Pelathia,  un  des  chefs  du  peuple,  meurt  (v.  13),  ce  qui montre que Dieu intervient pour juger les hommes ! 

A la prière d’Ezéchiel :  « Ah ! Seigneur Eternel, extermineras-tu ce qui reste d’Israël ? » (v. 13), Dieu lui répond qu’il sera pour les exilés à Babylone   « un asile »  pour quelque temps dans le pays où ils ont été emmenés (v. 16). Puis, il les rassemblera et les ra-mènera dans la terre d’Israël, dont ils ôteront les idoles (v. 17-18). 

Dieu  annonce  aussi  une  restauration  spirituelle  de  la  nation d’Israël  qui  est  encore  future,  mais  qui  a  déjà  son  application pour nous aujourd’hui dans l’Eglise :  « Je leur donnerai un même cœur  et  je  mettrai  en  vous  un  esprit  nouveau ;  j’ôterai  de  leur corps le cœur de pierre, et je leur donnerai un cœur de chair, afin qu’ils suivent mes ordonnances et qu’ils pratiquent mes lois ; et ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu » (v. 19-20). 
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Vendredi 


11 avril 

  Lecture: Ezéchiel 12; Actes 3 

 « Car moi, l’Eternel, je parlerai ; ce que je dirai s’accomplira, 

 et ne sera plus différé… Il n’y aura plus de délai 

 dans l’accomplissement de mes paroles » 

(Ezéchiel 12 :25, 28) 

Le message d’Ezéchiel s’adresse à ses concitoyens en exil, qui attendent impatiemment de pouvoir revenir chez eux, selon les espoirs  annoncés  par  les  faux  prophètes.  Jérémie  leur  avait pourtant annoncé clairement que la captivité allait durer 70 ans. 

Ezéchiel  confirme  que  la  destruction  de  Jérusalem  est  maintenant arrêtée. Les concitoyens d’Ezéchiel sont une famille de rebelles. Dieu espère toutefois que par deux gestes spectaculaires d’Ezéchiel, ils vont réaliser qu’ils doivent renoncer à l’idée de re-tourner  prochainement  à  Jérusalem.  Dieu  déclare :   « peut-être verront-ils qu’ils sont une famille de rebelles » (v. 3). Dieu essaie d’attirer  l’attention  de  son  peuple  rebelle  par  deux  scènes qu’Ezéchiel doit jouer : 

•  La  première,  de  jour,  consiste  à  préparer  ses  effets  de voyage et à partir de jour. Elle symbolise le sort général des exilés. 

•  La  deuxième,  de  nuit,  représente  Sédécias  qui  part comme un fugitif. Ce signe allait s’accomplir exactement. 

Sédécias  prit  la  fuite  de  nuit,  mais  ses  ennemis l’arrêtèrent près de Jéricho et lui crevèrent les yeux. Ainsi la prophétie s’accomplit à la lettre :  « Je l’emmènerai à Babylone, dans le pays des Chaldéens ; mais il ne le verra pas (parce qu’il aura les yeux crevés),  et il y mourra ». (v. 13). 

Les  concitoyens  d’Ezéchiel  allaient  voir  cela  s’accomplir  de leurs jours (v. 25) et contrairement aux discours moqueurs des faux  prophètes  (v.  22),  il  n’y  aurait  plus  de  délai  dans l’accomplissement des paroles du Seigneur (v. 28). 
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Samedi 

 


12 avril 

  Lecture: Ezéchiel 13; Actes 4 



 « Vous n’êtes pas montés devant les brèches, vous n’avez 

 pas entouré d’un mur la maison d’Israël, 

 pour demeurer fermes dans le combat » 

(Ezéchiel 13 :5) 



Dieu demande à Ezéchiel de dénoncer les faux prophètes qui sévissent  à  Jérusalem  et  en  exil.  Il  doit  les  réprimander  parce qu’ils font naître de faux espoirs de paix. Ils prétendent que leur message  vient  de  l’Eternel,  alors  qu’ils  parlent   « selon  leur propre cœur » (v. 2). Ils sont en fait comme des renards qui con-tribuent à renverser la clôture, alors qu’ils auraient dû réparer les brèches parmi le peuple de Dieu (v. 4-5). Leur fonction était d’avertir le peuple concernant les brèches, afin qu’ils se repentent et reviennent au Seigneur, mais ils ne montaient pas devant les brèches (v. 5). Ils prétendaient avoir des visions du Seigneur, mais  celles-ci  étaient  vaines  et  mensongères.  Ils  prétendaient parler au nom du Seigneur, mais celui-ci ne les avait pas envoyés (v. 6-7). 

Les faux prophètes égarent le peuple, en disant :  « Paix, quand il n’y a point de paix » (v. 10) .  Ils endorment le peuple dans un sentiment trompeur de sécurité, alors que le péché continue de prévaloir  malgré  l’imminence  du  jugement.  Ils  ressemblent  à ceux  qui  montent  un  mur  instable  mais  le  recouvrent  d’un  en-duit pour cacher les défauts .  Ezéchiel doit dire à ceux qui couvrent  « la muraille de plâtre »  qu’elle s’écroulera lorsque la tem-pête  du  jugement  de  Dieu  se  manifestera  (v.  10-11).  Ezéchiel doit ensuite dénoncer des femmes qui, elles aussi, parlent   « selon leur propre cœur » (v. 17). Par leurs fausses prophéties, elles tuent des âmes qui ne doivent pas mourir et font vivre des âmes qui ne doivent pas vivre (v. 19). Combien nous avons besoin de revenir à la parole pure du Seigneur, dispensée droitement ! 
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Dimanche 


13 avril 

  Lecture: Ezéchiel 14; Actes 5 



 « Revenez, et détournez-vous de vos idoles, détournez les 

 regards de toutes vos abominations… » 

(Ezéchiel 14 :6) 



Ezéchiel est consulté par une délégation d’anciens du peuple. 

Ils font semblant de s’intéresser à la vraie prophétie. Mais Dieu ne répond pas à leur consultation hypocrite (v. 1-3). Toutefois, l’Eternel les exhorte à se détourner de leurs idoles qui ont usurpé sa place dans leur cœur (v. 6). Cependant, si tout homme qui s’est détourné de Dieu vient s’adresser au prophète pour le consulter, sans une véritable repentance, l’Eternel lui répondra lui-même, non pas de manière verbale, mais en lui envoyant un jugement  (v.  7).  Dieu  déclare :   « Je  tournerai  ma  face  contre  cet homme,  je  ferai  de  lui  un  signe  et  un  sujet  de  sarcasme,  et  je l’exterminerai du milieu de mon peuple. Et vous saurez que je suis l’Eternel » (v. 8). Le prophète qui se laisse séduire portera aussi la peine de son iniquité. Lorsque quelqu’un rejette la parole de Dieu en toute conscience, Dieu lui cache la vérité, de telle sorte que  le  fautif  se  retrouve  trompé  par  l’endurcissement  de  sa propre obstination (v. 9-10). Le but du jugement de Dieu est que son  peuple  ne  s’égare  plus  loin  de  lui  et  ne  se  souille  plus  par toutes ses transgressions (v. 10). 

Dieu  avertit  son  peuple  que  si  Dieu  envoyait  son  jugement dans un pays et qu’il s’y trouve Noé, Daniel et Job, ceux-ci sauve-raient leur âme par la justice, mais ils ne pourraient sauver personne – car chacun est responsable de sa propre conduite (v. 12-20).  Quand  Dieu  enverra  la  famine,  les  ravages  causés  par  les bêtes sauvages, l’épée ou la peste, il y aura un reste d’habitants impies  de  Jérusalem  qui  sera  emmené  captif  à  Babylone.  Alors les premiers exilés reconnaîtront par la mauvaise conduite et les actes de ceux-ci que le jugement de Dieu était justifié (v. 21-23). 
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Lundi 


14 avril 

  Lecture: Ezéchiel 15; Actes 6 



 « Fils de l’homme, le bois de la vigne… serait-il bon à 

 quelque chose ? Voici, lorsqu’il était entier on n’en faisait 

 aucun ouvrage ; combien moins, lorsque le feu l’a consumé » 

(Ezéchiel 15 :2, 4, 5) 

La Bible compare souvent Israël à une vigne. L’Eternel avait soigné  cette  vigne  avec  amour,  en  multipliant  ses  soins  à  son égard, afin d’en obtenir des fruits. Mais elle n’avait pas porté de fruit (Es. 5 :1-7). Si la vigne ne produit pas de fruits, elle devient inutile,  car  son  bois  n’a  aucune  valeur  (Ez.  15 :1-3).  D’autres arbres,  même  dépourvus  de  fruit,  peuvent  encore  servir  à  la construction , mais lorsqu’une vigne devient stérile, elle devient inutile.  A  peine  son  bois  peut-il  servir  à  nourrir  un  feu,  mais combien moins, lorsque le feu a consumé les deux bouts et que le milieu brûle (v. 4). De tout temps, la valeur du peuple de Dieu a été liée à sa capacité de porter du fruit. Cette vigne stérile jetée au  feu  symbolise  le  jugement  exécuté  lors  des  deux  premières déportations  (en  605  et  597  av.  J.-C.) :   « le  feu  en  consume  les 

 deux  bouts ».  La  conquête  définitive  (en  586  av.  J.-C.)  corres-pond à l’expression  « et le milieu brûle »  du verset 4. 

Jérusalem n’avait pas porté du fruit pour Dieu. Ainsi les gens de Jérusalem avaient passé à côté du but de leur vie. Si le peuple de  Dieu  ne  produit  pas  de  fruit,  il  manque  sa  mission !  Dieu s’attend  à  ce  que  nous  vivions  pour  l’accomplissement  de  son dessein  et  pas  simplement  pour  notre  carrière  ou  nos  propres projets. Le Seigneur est le véritable cep et nous sommes appelés à être des sarments qui demeurent en lui et portent du fruit à la gloire  de  Dieu.  Mais  ceux  qui  se  contentent  de  mener  une  vie, sans demeurer dans le Seigneur, passeront aussi à côté d’une vie pleine  de  sens  qui  doit  déboucher  sur  la  manifestation  du royaume. 
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Mardi 


15 avril 

  Lecture: Ezéchiel 16; Actes 7 



 « J’établirai mon alliance avec toi, et tu sauras que je suis 

 l’Eternel, afin que tu te souviennes du passé… quand je te par-

 donnerai tout ce que tu as fait, dit le Seigneur, l’Eternel » 

(Ezéchiel 16 :62) 



La parabole de l’histoire de Jérusalem 

Ezéchiel  expose  une  parabole  qui  englobe  toute  l’histoire  de Jérusalem : son origine, son ascension, sa beauté, sa gloire, son apostasie,  son  jugement,  sa  délivrance  et  sa  bénédiction  finale. 

Dieu  présente  l’image  d’une  prostituée  pour  lui  faire  sentir l’horreur que constitue le péché à ses yeux. 

L’origine de Jérusalem remonte au temps où elle se trouvait en terre païenne (v. 3). Elle était alors semblable à un enfant aban-donné (v. 4-5). Pendant de longs siècles, Dieu laissa se développer cette ville qui grandit et s’embellit (v. 6-7). Puis, vers 1000 

ans av. J.-C., David conquit Jérusalem et fit d’elle la ville royale, la capitale d’Israël (2 Sam. 5 :6-9). Ce fut  « le temps des amours » où Dieu fit alliance avec son peuple  (Ez. 16 :8). L’arche de l’alliance fut installée à Jérusalem (2 Sam. 6 :16-17). Les richesses du roi Salomon firent de cette capitale une ville renommée (Ez. 16 :9-14).  Mais  celle-ci  devint   « une  prostituée »  (v.  15),  mettant  sa confiance dans l’Egypte (v. 16-26), ce qui força Dieu à diminuer la part qu’il avait assignée à son peuple, le livrant à la volonté de ses ennemis, les Philistins (v. 27). Jérusalem se prostitua aux Assyriens, faisant preuve d’une grande  « faiblesse de cœur » (v. 28-34).  Quelques  années  plus  tard,  la  ville  allait  être  détruite  par son  dernier  amant,  Babylone  (v.  35-43). Toutefois Dieu n’allait pas oublier son alliance (v. 60) et lui accorderait son pardon en vue de son royaume messianique (v. 61-63). 
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Mercredi 


16 avril 

  Lecture: Ezéchiel 17; Actes 8 

 « J’arracherai… un tendre rameau, et je le planterai sur une 

 montagne haute et élevée… il deviendra un cèdre magnifique… 

 Moi, l’Eternel, j’ai parlé et j’agirai » 

(Ezéchiel 17 :22-24) 



La parabole des deux aigles, 

du grand cèdre et du cèdre magnifique 

Le grand aigle, aux longues ailes représente Nebucadnetsar (v. 3). Il prit Jojakin,  « la cime d’un cèdre » (v. 3) et le déposa à Babylone, dans  « une ville de marchands » (v. 4). Nebucadnetsar plaça  ensuite  Sédécias,  l’oncle  de  Jojakin,  qui  devint  un  cep  de vigne  « de peu d’élévation » (v. 5-6). Au lieu de rester soumis au roi de Babylone, Sédécias chercha à s’allier au pharaon d’Egypte, un  autre  aigle  (v.  7).  Il  viola  son  serment  et  rompit  l’alliance faite avec Nebucadnetsar (v. 8-18).  « C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur,  l’Eternel :  Je  suis  vivant !  c’est  le  serment  fait  en  mon nom qu’il a méprisé, c’est mon alliance qu’il a rompue. Je ferai re-tomber cela sur sa tête » (v. 19). En effet, l’Eternel étendit son filet  sur  lui  et  l’emmena  à  Babylone,  les  fuyards  tombèrent  par l’épée et ceux qui restèrent furent dispersés (v. 20-21). 

Mais le Seigneur n’abandonne jamais son dessein. Il annonce qu’il va enlever la cime d’un grand cèdre et arracher du som-met de ses branches un tendre rameau (v. 22). Le grand cèdre représente la famille royale de David et le tendre rameau symbolise le Messie. Il sera planté sur la montagne de Sion,  « sur une haute  montagne  d’Israël »   et  se  développera  pour  devenir  un cèdre magnifique.  « Les oiseaux de toute espèce reposeront sous lui »  (v.  23).  Il  régnera  en  puissance  sur  toutes  les  nations. 

L’Eternel  agira :   « Tous  sauront  que  moi,  l’Eternel,  j’ai  abaissé l’arbre qui s’élève et élevé l’arbre qui était abaissé » (v. 24). 
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Jeudi 


17 avril 

  Lecture: Ezéchiel 18; Actes 9 



 « Rejetez loin de vous toutes les transgressions… 

 faites-vous un cœur nouveau et un esprit nouveau… 

 Car je ne désire pas la mort de celui qui meurt, dit le Seigneur, 

 l’Eternel. Convertissez-vous donc, et vivez » 

(Ezéchiel 18 :31-32) 



Ce chapitre établit un principe général concernant la manière d’agir de Dieu : chacun est personnellement responsable de lui-même. L’Eternel s’élève contre un  proverbe qui voulait dire en substance : « Nos ancêtres ont péché, et c’est nous qui en subis-sons  les  conséquences ».  Dieu  refuse  cette  façon  de  rejeter  la faute sur les autres et d’essayer d’échapper à nos responsabilités ! Dieu rend chacun responsable de son propre péché (v. 1-4). 

Pour clarifier cette question, il présente deux cas :  

•  Un père juste dont le fils est injuste (v. 5-13).    

•  Un père injuste dont le fils est juste (v. 14-20). 

Ce  principe  de  la  responsabilité  de  chacun  devenait  d’autant plus  important  au  temps  d’Ezéchiel,  alors  que  le  peuple  allait être dispersé. 

Un second principe est ensuite présenté : la responsabilité de chacun dépend du changement de conduite : 

•  L’injuste qui se repent vivra et toutes ses transgressions seront oubliées, car Dieu désire qu’il vive (v. 21-23). 

•  Le juste qui se détourne de sa justice mourra  – toute sa justice sera oubliée (v. 24). Mais Dieu ajoute :  « s’il ouvre les yeux et se détourne de toutes les transgressions qu’il a commises, il vivra, il ne mourra pas » (v. 28). Dieu ne veut pas notre ruine (v. 30). Il veut au contraire que nous nous repentions. C’est à nous de décider de nous faire un cœur nouveau (v. 31). Il peut alors nous donner un cœur nouveau et  mettre en nous un esprit nouveau (Ez. 36 :26). 
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Vendredi 


18 avril 

  Lecture: Ezéchiel 19; Actes 10 

 « Et toi, prononce une complainte sur les princes d’Israël… 

 Ne pleure point ; voici le lion de la tribu de Juda, 

 le rejeton de David, a vaincu… » 

(Ezéchiel 19 :1 ; Apocalypse 5 :5) 



Le  chapitre  19  est  une  complainte  composée  de  deux  paraboles.  Dans  la  première,  la  tribu  royale  est  comparée  à   « une 

 lionne » (v. 1-2)   et il est dit que le sceptre ne s’éloignera point de la tribu Juda (Gen. 49 :9-10). Jésus-Christ est venu comme le dernier Roi de la tribu royale et il est appelé  « le lion de la tribu de Juda » (Apoc. 5 :5). 

Le premier jeune lion est le roi Joachaz (Schallum), fils de Jo-sias, qui fut emmené captif en Egypte (Ez. 19 :3-4). Le deuxième jeune lion est son neveu, le roi Jojakin qui fut emmené captif à Babylone  (v.  5-9).  La  deuxième  parabole  concerne  la  tribu  de Juda  qui  est  symbolisée  par  une vigne   « plantée  près des  eaux. 

 Elle était féconde et chargée de branches» (v. 10). Ses «  rameaux vigoureux » (v. 11) évoquent les souverains puissants qui se sont succédé sur le trône de David. Juda   « attirait les regards par sa hauteur et par la multitude de ses rameaux. Mais elle a été arra-chée avec fureur et jetée par terre ; le vent d’orient a desséché son fruit».  « Le vent d’orient »  se réfère à l’armée babylonienne qui a déporté  les  captifs:  «  Et  maintenant,  elle  est  plantée  dans  le  désert » (v. 13).  « Le feu est sorti de ses branches » (v. 14). Il est fait ici référence à la trahison de Sédécias qui provoqua l’incendie de Jérusalem. Il en résulte que la vigne d’Israël  « n’a plus de rameau vigoureux pour un sceptre de souverain » (v. 14).    En effet depuis ce moment-là, Israël n’a pas eu de roi issu de la lignée de David. 

Il faudra attendre jusqu’au retour du Messie,  « le lion de la tribu de Juda ».  Nous pouvons déjà aujourd’hui le laisser régner dans nos vies comme le véritable Roi ! 
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Samedi  


19 avril 

  Lecture: Ezéchiel 20; Actes 11 



 « Car sur ma montagne sainte… là je les recevrai 

 favorablement, je rechercherai vos offrandes, les prémices 

 de vos dons, et tout ce que vous me consacrerez » 

(Ezéchiel 20 :40) 



La  septième  année  après  la  déportation,  quelques  anciens viennent  de  nouveau  vers  Ezéchiel  pour  consulter  l’Eternel (v. 1). Mais Dieu n’est pas prêt à leur répondre (v. 3), car comme auparavant,  ils  portent  leurs  idoles  dans  leur  cœur  (14 :3).  Si nous voulons entendre la voix du Seigneur, nous devons d’abord être  prêts  à  renoncer  aux  idoles  qui  ont  usurpé  sa  place  dans nos cœurs ! Dieu demande à Ezéchiel de leur rappeler les abominations de leurs pères (v. 4). Il s’était fait connaître à eux dans le  pays  d’Egypte  pour  les  faire  passer  dans  un  pays  qu’il  avait 

 « cherché pour eux, pays où coulent le lait et le miel, le plus beau de tous les pays » (v. 5-6). Mais ils s’étaient révoltés contre lui, ne voulant pas l’écouter, ni abandonner les idoles de l’Egypte. Dieu eut la pensée de répandre sa colère sur eux, mais y renonça par égard  pour  son  nom  (v.  7-12).  Mais  malgré  une  telle  miséri-corde,  la  maison  d’Israël  se  révolta  contre  lui  dans  le  désert (v. 13-20), et même leurs fils firent de même (v. 21-26). 

Après être entré dans le pays promis, le peuple s’enfonça dans le mal jusqu’à sacrifier des enfants à de faux dieux (v. 27-31). Ils déclarèrent :   « Nous  voulons  être  comme  les  nations »  (v.  32). 

Immoler des enfants à des idoles nous paraît impensable, mais donner  à  nos  enfants  l’exemple  d’une  vie  chrétienne  envahie d’idoles,  c’est  déjà  se  diriger  dans  cette  mauvaise  direction ! 

Montrons-leur plutôt l’exemple d’une vie consacrée au Seigneur et  apportons  aux  réunions les prémices  de  nos  expériences  du Seigneur, afin d’être  « pour lui un parfum d’une agréable odeur ». 

En effet, il recherche  « nos offrandes » (v. 40-41). 
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Dimanche  


20 avril 

  Lecture: Ezéchiel 21; Actes 12 

 « Les choses vont changer. Ce qui est abaissé sera élevé et 

 ce qui est élevé sera abaissé. J’en ferai une ruine, une ruine, 

 une ruine. Mais cela n’aura lieu qu’à la venue de celui à qui 

 appartient le jugement et à qui je le remettrai. » 

(Ezéchiel 21 :31-32) 



La forêt représente le royaume de Juda. La colère de Dieu va atteindre  « tout arbre vert et tout arbre sec » (v. 3), c’est-à-dire ceux qui ont une apparence  « juste »  comme  « le méchant » (v. 9). 

Au  lieu  de  prendre  au  sérieux  cette  annonce  du  jugement  de Dieu,  les  anciens  disent  d’Ezéchiel   « N’est-ce  pas  un  faiseur  de paraboles » (v. 5). Lorsque le cœur n’est pas disposé à recevoir le message,  il  n'y a  pas  de  compréhension  possible !  Pour  couper court à l’excuse que la parabole est incompréhensible, Dieu répète le même message en langage clair dans les versets 6 à 10 : 

 « Voici, j’en veux à toi, je tirerai mon épée de son fourreau. » 

Dieu va utiliser  « l’épée du roi de Babylone » (v. 24) comme instrument. Il a tout sous contrôle et utilise qui il veut pour accomplir son dessein ! Dieu demande à Ezéchiel de tracer deux chemins qui doivent sortir de Babylone pour que l’un arrive à Rab-bath,  ville  des  Ammonites  et  l’autre  à  Jérusalem  (v.  24-25).  Le roi de Babylone se trouvera au carrefour et devra décider quelle ville attaquer en premier. Il utilisera alors trois méthodes de divination,  mais  la  décision  finale  est  arrêtée  depuis  longtemps par Dieu et il attaquera en premier Jérusalem (v. 26-27). Aucune pratique occulte ne peut changer les plans de Dieu ! Sédécias, le méchant prince d’Israël sera abaissé (v. 30-32). Le jugement final arrivera lors de la venue du Messie (v. 33). Les Ammonites qui  se  sont  réjouis  de  la  chute  de  Jérusalem  finiront  par  être complètement  consumés  (v  33-37).  On  ne  se  moque  pas  de Dieu ! 
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Lundi  


21 avril 

  Lecture: Ezéchiel 22; Actes 13 



 « Je cherche parmi eux un homme qui élève un mur, 

  qui se tienne à la brèche devant moi en faveur du pays ; 

  mais je n’en trouve point  » 

(Ezéchiel 22 :30) 



Ezéchiel doit énumérer les péchés des habitants de Jérusalem, dénoncer  leur  culpabilité  et  justifier  le  jugement  imminent  de Dieu (v. 1-5). Au moins 17 péchés différents sont cités dans cette accusation  portée  contre  Jérusalem  et  Dieu  déclare  en  conclu-sion :  « Et moi, tu m’oublies, dit le Seigneur, l’Eternel » (v. 4-12). 

La cause de tous les péchés est d’oublier le Seigneur ! Le péché de la calomnie fait partie de cette liste de péchés :  « Il y a chez toi des calomnies pour répandre le sang » (v. 9). Le péché de la calomnie peut dévaster l’Eglise et amener le jugement de Dieu ! La langue   « est  un  petit  membre…  Voyez  comme  un  petit  feu  peut embraser  une  grande  forêt.  La  langue  aussi  est  un  feu ;  c’est  le monde de l’iniquité » (Jacq. 3 :5-6). Une des conséquences du jugement est la dispersion :  « Je te disperserai parmi les nations, je te disséminerai en divers pays » (v. 15). 

Dieu doit affirmer:  « Fils de l’homme, la maison d’Israël est de-venue  pour  moi  comme  des  scories »  (v.  17-22).  Et  l’infection n’épargne  personne !  Tous  sont  contaminés  par  le  péché :  les prophètes, les sacrificateurs, les chefs et le peuple dans son en-semble (v. 23-29). Dieu déclare ensuite :  « Je cherche parmi eux un homme qui élève un mur, qui se tienne à la brèche devant moi en  faveur  du  pays,  afin  que  je  ne  le  détruise  pas,  mais  je  n’en trouve  point »  (v.  30).  Aujourd’hui  encore,  Dieu  cherche  des hommes  et  des  femmes  de  prière !  Puissions-nous  répondre  à son  appel  et  nous  tenir  à  la  brèche  pour  intercéder  pour  son peuple et pour les incroyants qui vont à la perdition ! 
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Mardi 


22 avril 

  Lecture: Ezéchiel 23; Actes 14 



 « C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l’Eternel :  

 Parce que tu m’as oublié, parce que tu m’as rejeté 

 derrière ton dos, porte donc aussi la peine de tes crimes…  » 

(Ezéchiel 23 :35) 



La parabole des deux sœurs infidèles 

Cette  parabole  met  en  scène  deux  sœurs :  Ohola  qui  représente Samarie, la capitale du royaume des dix tribus du nord et Oholiba  qui  symbolise  Jérualem,  la  capitale  des  deux  tribus  du sud.  Elles  sont   « filles  d’une  même  mère »  (v.  2),  c’est-à-dire qu’elles formaient au départ une seule nation. « Ohola » signifie 

« sa propre tente », car Samarie avait son propre sanctuaire où l’idolâtrie  était  pratiquée  (1  Rois  16 :32).  « Oholiba »  signifie 

« ma  tente  réside  en  elle »,  car  Dieu  avait son temple  à  Jérusalem, le lieu qu’il avait choisi pour y faire résider son nom. 

Ohola  fut  infidèle  au  Seigneur ;  « elle  s’enflamma  pour  ses amants,  les  Assyriens,  ses  voisins »  (v.  5).  Les  Israélites s’adonnèrent au culte des faux dieux de leurs alliés. C’est pourquoi  Dieu  finit par  livrer  Ohola  entre  les  mains  de  ses  amants, 

 « entre les mains des enfants de l’Assyrie » (v. 9). 

Sa  sœur  Oholiba  aurait  dû  tirer  une  leçon  de  cet  égarement, mais  « elle fut plus déréglée qu’elle dans sa passion » (v. 11). C’est pourquoi  Dieu  a  déclaré :   « Et  mon  cœur  s’est  détaché  d’elle, comme  mon  cœur  s’était  détaché  de  sa  sœur »  (v.  18).  Au  Sinaï, l’Eternel avait fait une alliance avec Israël, figurée par un contrat de  mariage.  Et  autant  Ohola  que  Oholiba  s’étaient  conduites comme des adultères (v. 45). Veillons à ce que le Seigneur n’ait pas à nous dire :  « Adultères que vous êtes ! ne savez-vous pas que l’amour  du  monde  est  inimitié  contre  Dieu ?  Celui  donc  qui  veut être ami du monde se rend ennemi de Dieu » (Jacq. 4 :4). 
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Mercredi 


23 avril 

  Lecture: Ezéchiel 24; Actes 15 

 «Moi, l’Eternel, j’ai parlé ; cela arrivera, et je l’exécuterai ; 

 je ne reculerai pas, et je n’aurai ni pitié ni repentir. On te 

 jugera selon ta conduite et selon tes actions, dit le Seigneur » 

(Ezéchiel 24 :14) 



La parabole de la marmite bouillante 

Le  jour  arrive  où  les  jugements  que  Dieu  avait  annoncés s’abattent  sur  Jérusalem.  Il  s’agit  du  15  janvier  588  av.  J.-C. 

début d’un siège de Jérusalem par les Babyloniens qui va durer 18 mois (Jér. 39 :1-2). Ezéchiel doit mettre par écrit la date de ce jour.  La  marmite  symbolise  Jérusalem ;  la  viande  et  les  os,  ses habitants. Au commencement du siège, la marmite est mise sur le feu qui représente la guerre. Dieu avait voulu la purifier, mais 

 « la  rouille…  ne  se  détache  pas ;  la  rouille  ne  s’en  ira  que  par  le feu » (v. 12). 

Ce même jour, début du siège final de Jérusalem, est un jour de deuil profond pour Ezéchiel. L’Eternel lui annonce que sa femme va  mourir  subitement,  celle  qui   « fait  les  délices  de  ses  yeux » 

(v. 16). Ezéchiel ne devait pas pleurer ni se lamenter. De même, les exilés ne devaient pas se lamenter concernant la destruction de  Jérusalem.  L’épouse  d’Ezéchiel  représentait  le  temple  et  sa mort, la destruction du temple. 

Le jugement est maintenant devenu inévitable ! Ezéchiel a parlé  au  peuple  le  matin,  et  sa  femme  meurt  le  soir  (v.  18).  Lorsqu’un  messager  vient  annoncer  la  destruction  du  temple,  Ezéchiel  sort  de  son  mutisme  et  peut  de  nouveau  parler  normale-ment :  « Tu parleras, tu ne seras plus muet ; tu seras pour eux un signe, et ils sauront que je suis l’Eternel » (v. 27). Laissons-nous avertir par le Seigneur avant qu’il ne soit trop tard ! 
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Jeudi 


24 avril 

  Lecture: Ezéchiel 25; Actes 16 



 « Parce que les Philistins se sont livrés à la vengeance, 

 parce qu’ils se sont vengés dédaigneusement et du fond de 

 l’âme, voulant tout détruire, dans leur haine persistante... 

 J’étends ma main sur les Philistins » 

(Ezéchiel 25 :16-17) 



Ce  chapitre  entame  une  nouvelle  série  de  prophéties,  adressées  non  plus  au  peuple  d’Israël,  mais  aux  nations  qui l’entourent.  Les  trois  premières  nations  (Ammon,  Moab  et Edom)  sont  étroitement  apparentées  avec  Israël  et  correspon-dent à la Jordanie actuelle. Les Ammonites et les Moabites des-cendent de Lot, le neveu d’Abraham et les Edomites proviennent d’Esaü, le frère de Jacob. Ils étaient tous jaloux d’Israël qui avait reçu un appel particulier de la part de Dieu. 

Dans un premier temps, Ammon avait été épargné pour que le jugement  tombe  d’abord  sur  Jérusalem  (21 :23-32).  Il  en  avait profité pour se moquer du peuple de Dieu :  « Car ainsi  parle le Seigneur, l’Eternel : parce que tu as battu des mains et frappé du pied, parce que tu t’es réjoui dédaigneusement et du fond de l’âme au sujet de la terre d’Israël, voici j’étends ma main sur toi… et tu sauras que je suis l’Eternel » (v. 6-7). 

Les  Moabites  avaient  eux  aussi  une  attitude  hostile  envers Israël  et  ne  voulaient  pas  admettre  la  position  particulière d’Israël comme peuple choisi. Ils disaient :  « Voici, la maison de Juda  est  comme  toutes  les  nations »  (v.  8).  La  haine  d’Edom  est condamnée par Dieu (v. 12-14).  Il annonce aussi son jugement sur  les  Philistins  (en  arabe,  le  même  mot  désigne  « les  Philistins » et « les Palestiniens »), qui occupaient  « la côte de la mer », au sud-ouest d’Israël.    Ce jugement qui sera exercé en raison de 

 « leur  haine  persistante »,  aura  son  plein  accomplissement  lors du retour du Messie. On ne se moque pas de Dieu ! 
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Vendredi  


25 avril 

  Lecture: Ezéchiel 26; Actes 17 

 « Fils de l’homme, parce que Tyr a dit sur Jérusalem :Ah ! ah! 

 Je ferai d’elle un rocher nu ; 

 elle sera dans la mer un lieu où l’on étendra les filets  » 

(Ezéchiel 26 :2, 5) 



Cette prophétie concernant la ville de Tyr qui s’était réjouie de la destruction de la capitale des Juifs (v. 2), car sa chute éliminait des concurrents et les commerçants de Tyr espéraient augmen-ter encore leurs affaires :  « O toi… qui trafiques avec les peuples d’un grand nombre d’îles » (27 :3). 

Babylone assiégea Tyr de 585 à 573 av. J.-C. et parvint à dévaster  la  partie  côtière  de  la  ville,  mais  nombre  de  ses  habitants trouvèrent refuge dans une île fortifiée qui résista aux assauts. 

Plus  tard,  ce  fut  au  tour 

de 

l’armée 

grecque 

d’Alexandre 

le 

Grand 

d’attaquer  Tyr.  Ils  rasèrent 

la  ville  côtière  et  tous  les 

gravats  furent  jetés  dans  la 

mer,  servant  à  construire 

une route de près de 800 m 

en direction de l’île fortifiée 

et  vainquirent  les  défen-

seurs de la forteresse. 

Ainsi,  les  prédictions  des  chapitres  26  à  28  se  réalisèrent  avec une  impressionnante  précision.  L’ancienne  Tyr  devint  ainsi  un 

 « rocher  nu »  (v.  4),  conformément  à  la  prophétie  donnée  250 

ans  avant :   « tu  seras  un  lieu  où  l’on  étendra  les  filets »  (v.  14). 

L’ancienne Tyr n’a plus jamais été rebâtie. De nos jours encore, les pêcheurs de la région utilisent cet endroit pour faire sécher leurs filets ! 
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Samedi 


26 avril 

  Lecture: Ezéchiel 27; Actes 18 



 « Prononce sur Tyr une complainte ! 

 Tu disais : Je suis parfaite en beauté ! 

 Tu es réduite à rien, tu ne seras plus à jamais » 

(Ezéchiel 27 :2, 3, 26) 

Les habitants de Tyr étaient de remarquables spécialistes en construction  navale.  Leurs  succès  commerciaux  leur  avaient permis  d’accumuler  d’énormes  richesses.  Et  ils  en  étaient  très fiers :  « Tyr, tu disais : Je suis parfaite en beauté » (v. 3). 

Dieu demande à Ezéchiel de prononcer  « une complainte »  dé-crivant  Tyr  comme  un  grand  navire  marchand,  luxueusement équipé.  « Des hommes de guerre »  étaient recrutés pour fournir des  mercenaires  chargés  de  défendre  Tyr  (v.  4-11).  Ezéchiel énumère  les  relations  commerciales  de  Tyr  avec  les  différents pays tout autour du bassin méditerranéen (v. 12-24). Tyr était 

 « au comble de la richesse et de la gloire » (v. 25). Puis, Ezéchiel décrit un naufrage du bateau dû au  « vent d’orient » (v. 26), re-présentant Babylone, dominatrice de l’est, au jour de la  « chute » 

de Tyr (v. 27). Les alliés de Tyr sont consternés (v. 28-35), alors que ses concurrents se réjouissent (v. 36). 

Ce naufrage est un avertissement pour nous tous ! Le Seigneur nous incite à investir non pas dans les richesses du monde et les convoitises  trompeuses,  mais  dans  les  intérêts  du  Seigneur. 

N’investissons pas notre énergie, nos capacités et notre temps à accumuler des biens temporaires, car que servirait à un homme de  gagner  tout  le  monde,  s’il  perdait  son  âme  (Mat.  16 :26). 

 « Tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et l’orgueil de la vie »  finissent pas provoquer un naufrage !  Exerçons-nous  toujours  à  conserver  une  conscience sans  reproche,  afin  de  ne  pas  faire   « naufrage  par  rapport  à  la foi » (1 Tim. 1 :19). 

27 

Dimanche 


27 avril 

  Lecture: Ezéchiel 28; Actes 19 

 « Parce que tu prends ta volonté pour la volonté de Dieu… 

 Ils te précipiteront dans la fosse » 

(Ezéchiel 28:6, 8) 



Le pire orgueil de Tyr était concentré dans le cœur du prince de Tyr. Ezéchiel devait lui déclarer :  « Ton cœur s’est élevé, et tu as  dit :  Je  suis  Dieu…  Tu  prends  ta  volonté  pour  la  volonté  de Dieu… Par ta grande sagesse et par ton commerce tu as accru tes richesses. Et par tes richesses ton cœur s’est élevé… Ils te précipiteront dans la fosse » (v. 2-8). 

Puis, alors qu’Ezéchiel prononce une complainte sur le prince de Tyr, il parle de lui comme d’un  « chérubin protecteur » (v. 14). 

Il s’agit en fait de Satan qui se cachait derrière le prince de Tyr, remplissait  son  cœur  d’orgueil,  jusqu’à  se  proclamer  Dieu  et prendre sa propre volonté pour la volonté de Dieu. 

Satan  avait  été  créé   « plein  de  sagesse,  parfait  en  beauté » 

(v. 12). Il était dans l’Eden céleste, comme un chérubin protecteur,  « sur la sainte montagne de Dieu » (v. 14). Il lui est dit :  « Tu as  été  intègre  dans  tes  voies,  depuis  le  jour  où  tu  as  été  créé 

 jusqu’à  celui  où  l’iniquité  a  été  trouvée  chez  toi »  (v  15).  Ceci montre  bien  que  Satan  n’est  qu’une  créature !  Il  a  été  intègre dans ses voies depuis le jour où il a été créé  « jusqu’à »  celui où l’iniquité a été trouvée chez lui ! Quel avertissement pour nous ! 

Il est possible que nous ayons été intègres dans nos voies au début de notre vie chrétienne et même pleins de sagesse, exerçant un ministère utile, mais qu’un jour l’iniquité ait été trouvée dans notre cœur ! Si c’est arrivé au chérubin protecteur, cela peut arriver à n’importe qui ! C’est pourquoi nous devons tous travail-ler  à  notre  salut   « avec  crainte  et  tremblement »  (Phil.  2 :12)  et traiter  toute  racine  d’orgueil  dès  qu’elle  se  manifeste,  en  nous humiliant sous la main puissante de Dieu (1 Pie. 5 :5-6). 
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Lundi 


28 avril 

  Lecture: Ezéchiel 29 ; Actes 20 

 « Voici, j’en veux à toi, Pharaon, roi d’Egypte, grand croco-

 dile et qui dis : Mon fleuve est à moi, c’est moi qui l’ai fait 

 Lorsqu’ils se sont appuyés sur toi, tu t’es brisé… 

 Je ferai du pays d’Egypte un désert et une solitude » 

(Ezéchiel 29 :3, 7, 10) 



Le jugement de l’Egypte commence par une parabole : Le Pharaon  est  dépeint  sous  la  forme  d’un   « grand  crocodile ».  Satan lui-même est derrière l’Egypte – le monde ! En effet,  « le monde entier est sous la puissance du malin » (1 Jean 5 :19) et Satan est appelé   « le  prince  du  monde »  (Jean  14 :30).  Il  défie  Dieu  et  se prend lui-même pour le Créateur. Dieu lui déclare :  « Tu dis :Mon fleuve  est  à  moi,  c’est  moi  qui  l’ai  fait »  (Ez.  29 :3).  Dans  leur aveuglement,  les  gens  du  monde  prennent  la  gloire  pour  ce qu’ils  atteignent  dans  la vie  et pour  les  possessions qu’ils  peuvent accumuler ! Les théories du « Nouvel Age » incitent les gens à se croire Dieu et à se passer d’un Créateur, tant comme origine que comme soutien de toutes choses. Pharaon avait montré un orgueil  fou,  en  se  considérant  comme  le  créateur  et  le  posses-seur  du  Nil  (v.  3  et  9).  De  même  l’orgueil  est  partout  présent dans le monde ! 

Ne pensons pas que le monde soit inoffensif ! C’est un  « grand crocodile »   qui  est  prêt  à  nous  dévorer.  C’est  pourquoi  l’apôtre Jean nous met en garde contre l’amour du monde :  « N’aimez pas le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu’un aime le  monde,  l’amour  du  Père  n’est  point  en  lui ;  car  tout  ce  qui  est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et l’orgueil  de  la  vie,  ne  vient  point  du  Père,  mais  vient  du  monde. 

(1 Jean 2 :15). Ne nous appuyons pas sur le monde. Son soutien est semblable à un roseau qui se brise (Ez. 29 :6-7, 16). Mettons plutôt notre confiance dans le Seigneur ! 
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Mardi 


29 avril 

  Lecture: Ezéchiel 30 ; Actes 21 



 « Car le jour approche, le jour de l’Eternel approche, 

  jour ténébreux : ce sera le temps des nations… 

 Et ils sauront que je suis l’Eternel » 

(Ezéchiel 30 :3, 8) 



Le Pharaon, roi d’Egypte, représente l’homme mondain et orgueilleux  qui  pense  que  ce  qu’il  a  gagné,  il  ne  le  doit  qu’à  lui-même.  Dieu  annonce  que  le  jour  de  son  jugement  approche  et qu’il s’agira d’un jour ténébreux où l’épée fondera sur l’Egypte. 

On  enlèvera  ses  richesses  et  ses  fondements  seront  renversés (v. 1-4). Le Seigneur nous avertit de ne pas mettre notre espoir dans ce monde car tous les soutiens qu’il peut apporter seront brisés. Dieu déclare :  « Et ils sauront que je suis l’Eternel » (v. 8). 

L’Egypte  avait  encouragé  Juda à  se  révolter  contre  Babylone, mais elle s’était montrée indigne de la confiance que les Juifs lui avaient  montrée.  De  plus,  cette  politique  égoïste  avait  été  un piège pour les Juifs et les avait incités à ne pas écouter les nom-breuses  prophéties  qui  les  avertissaient  de  ne  pas  se  confier dans  l’Egypte.  Le  jugement  de  l’Egypte  allait  s’exercer  en  plusieurs  phases.  Dans  un  premier  temps,  Dieu  allait  utiliser  la main  de  Nebucadnetsar  pour  juger  l’Egypte  (v.  10).  Il  allait mettre  les  canaux  à  sec,  ravager  le  pays  et  anéantir  les  idoles (v. 12-13).  « J’exercerai mes jugements sur l’Egypte, et ils sauront que je suis l’Eternel » (v. 19). Puis Dieu déclare :  « Voici, j’en veux à Pharaon, roi d’Egypte et je lui romprai les bras, celui qui est en bon état et celui qui est cassé » (v. 22). Les Egyptiens allaient être disséminés parmi les nations (v. 26). Leurs défaites successives marquèrent la fin de la prédominance égyptienne sur le Proche-Orient ! Ce jugement préfigure  « le jour de l’Eternel » (v. 3), encore à venir, du jugement de toutes les nations lors de la grande tribulation, avant l’introduction du royaume messianique. 
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Mercredi 


30 avril 

  Lecture: Ezéchiel 31 ; Actes 22 



 « Voici, l’Assyrie était un cèdre du Liban… 

 Parce qu’il avait une tige élevée… 

 et que son cœur était fier de sa hauteur, 

 je l’ai livré entre les mains du héros des nations » 

(Ezéchiel 31 : 2, 10-11) 



Dans  ce  chapitre,  une  parole  est  adressée  à  Pharaon  pour l’avertir que le sort qui attend l’Egypte est le même que celui de l’Assyrie.  Dieu  déclare  à  Ezéchiel :   « Fils  de  l’homme,  dis  à  Pharaon, roi d’Egypte, et à sa multitude : A qui ressembles-tu dans ta grandeur ?  Voici,  l’Assyrie  était  un  cèdre  du  Liban ;  ses  branches étaient belles, son feuillage était touffu, sa tige élevée… » (v. 2-3). 

Cette  nation  fut  longtemps  le  pouvoir  dominant  du  monde  an-tique. Mais cette grandeur fut un piège pour les Assyriens et les conduisit à devenir orgueilleux :  « son cœur était fier » (v. 10). 

 « C’est pourquoi… parce que son cœur était fier… Je l’ai livré… » 

(v. 10-11). Dieu les livra dans la main des Babyloniens. Ninive, la capitale  de  l’Assyrie,  tomba  vers  612  av.  J.-C.  et  trois  ans  plus tard,  l’Assyrie  fut  complètement  conquise.  « Des  étrangers,  les plus violents des peuples, l’ont abattu et rejeté ; ses branches sont tombées  dans  les  montagnes…  et  tous  les  peuples  de  la  terre  se sont retirés de son ombre » (v. 12). 

L’Eternel  conclut  en  disant :   « A  qui  ressembles-tu  ainsi  en gloire et en grandeur… tu seras précipité… avec ceux qui ont péri par  l’épée.  Voilà  Pharaon  et  toute  sa  multitude !  dit  le  Seigneur, l’Eternel »  (v.  18).  L’exemple  de  la  fin  des  Assyriens  aurait  dû mettre  les  Egyptiens  en  garde  pour  qu’ils  n’agissent  pas  de  la même  manière.  Apprenons  des  leçons  de  l’histoire :   « Dieu  ré-siste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles » (Jacq. 4 :6). 

 « Humiliez-vous  donc  sous  la  puissante  main  de  Dieu,  afin  qu’il vous élève au temps convenable » (1 Pie. 5 :6). 
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